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Tradition Journée d’intronisation dans la petite « République » du Saugeais

Onzenouveauxcitoyensd’honneur
Pontarlier. « La pluie du ma­
tin n’arrête pas le pèlerin, ni
un citoyen sauget » restera
le dicton d’accueil de Guy
Faivre­Chalons, animateur
de la journée des citoyens
d’honneur du Saugeais. À
l’occasion du grand rendez­
vous annuel de la petite Ré­
publique, tout était ficelé de
main de maître pour rece­
voir dignement les hôtes de
la promotion 2012 autour de
la présidente Georgette Ber­
tin avec notamment une ar­
mée d’une vingtaine de jeu­
nes saugettes au service des
invités.

Un bel exemple de dyna­
misme, ponctué par trois
jeunes qui entonnent l’hym­
ne national au dessert, re­
frain repris par les 500 con­
vives.

La journée avait débuté
avec la messe concélébrée
par quatre prêtres issus du
Saugeais avec, au chœur de
l’église abbatiale, la confré­
rie de Saint­Sébastian de
Soissons dont la présidente
est membre d’honneur.
D’ailleurs, plusieurs confré­
ries se joindront au cours de
la journée, les « Boitchus »
de Montbéliard, commune
libre comme leurs amis de
Saint­Raphaël, les amis
suisses du vignoble neuchâ­
telois, la confrérie « Oli­
fants » du bas du lac de Neu­
châtel, les Francs­Comtois

du Maconnais, les Bourgui­
gnons du Crémolois et les
goutteurs d’eau de Con­
trexéville et même le roi et
sa suite de Noseland, micro­
nation de Suisse alémani­
que.

Un riche mélange de folk­
lore qui allie tradition et cul­
ture de terroir. L’intronisa­
t i o n 2 0 1 2 a s a l u é d e s
impétrants du monde politi­
que, administratif, culturel,
sportif, religieux, de la pres­
se et militaires. Un panel
tout à l’identité de la société
et des gens qui la compose,
la dirige et l’anime. Les ré­
gions se sont retrouvées à
l’honneur avec des nominés
de Vendée, Savoie, du pays
de Montbéliard ou du grand
Besançon, ce qui marque
l’ouverture à des ambassa­
deurs appelés à promouvoir
la culture saugette.

Démarche collective
Laura Reynaud, sous­pré­

fète de Pontarlier, première
intronisée de la journée, ré­
sumait à elle seule la valeur
de la distinction « citoyen
d’honneur » : « L’histoire de
votre République montre
qu’une démarche collective
non programmée au départ
est réelle à l’arrivée. Sans se
prendre au sérieux, et fier de
leur identité, les Saugets ont
ouvert leurs bras et leurs
portes aux étrangers de pas­

sage ». Tout le monde a vrai­
ment passé une « bourra
d’zzourna », une bonne
journée.

Les intronisés
Robert Aujard, écrivain et

historien, Vendée ;
Abbé François Boiteux, vi­

caire épiscopal à Pontarlier ;
Yves Baudevin, président

du vélo­club de Saint­Jori­

oz (74) ;
Catherine Buchwalter, di­

rectrice de la ligue de foot­
ball de Franche­Comté ;

Didier Fohr, chef d’agence
de L’Est Républicain à Pon­
tarlier ;

André Géry, président de
l’Union départementale des
Médaillés militaires à Fra­
nois

Le colonel Guillaume Gri­

maux, commandant le grou­
pement de gendarmerie du
Doubs à Besançon ;

Jean­Pierre Gurtner, con­
seiller général de Levier ;

Denis Noegelen, Ordre na­
tional du Mérite à Écot ;

Laura Reynaud, sous­pré­
fète à Pontarlier ;

Le colonel Jacques Vire,
commandant la région de
gendarmerie de Franche­
Comté à Besançon.

K La promotion 2012 des nouveaux citoyens d’honneur de la République du Saugeais.

Entredeux labos et trois TD
– Coordonner, sonmot­clef. « Je n’envisage pas
une fusion des deux universités qui laisse de
côté les écoles d’ingénieurs des deux ré­
gions » (car leur statut leur permettrait
d’échapper à ce mouvement), plaide Jacques
Bahi. « Soit on fusionne tout, soit on coordon­
ne. »
­ En chiffres. L’UFC, c’est 21 338 étudiants,

dont 17 796 à Besançon (inscriptions non ter­
minées). Des effectifs sans doute stables.
­ Moyens humains. Les enseignants sont

1 459, dont 697 sont aussi des chercheurs. Les
personnels non enseignants sont 1 115. Des
moyens humains identiques à l’an dernier.
­ Pas dans le rouge. Le budget est de 200 M€,

dont 77 % viennent de l’État. Les trois quarts
servent à payer les personnels. Les comptes
de l’UFC sont « certifiés sans réserve », donc
considérés comme sains. Or beaucoup d’uni­
versités françaises sont dans le rouge. « Seu­
lement trois universités dont la nôtre sont
certifiées sans réserve », assure le président

Jacques Bahi.
­ Grand Emprunt. 8 M€ du budget vont à

l’investissement, dont la moitié vient des « in­
vestissements d’avenir », donc du grand em­
prunt contracté sous Sarkozy pour aider la
recherche et les technologies de pointe.

­ Deux nouvelles maisons. L’UFC va se doter
d’une « Maison des chercheurs », pour ac­
cueillir « dignement » les chercheurs d’autres
régions et pays. Elle sera au centre de Besan­
çon, rue Mégevand. Autre nouveauté, la Mai­
son des sciences de l’Homme et de l’environ­
nement, en 2014 dans l’ancienne faculté de
médecine, au centre­ville bisontin.
­ La fabrique à profs se recentre. Pour l’IUFM,

l’institut qui « fabrique » les enseignants, de la
maternelle au lycée, l’UFC entend laisser au
conseil général du Doubs, qui en est le pro­
priétaire, une bonne part du site Griffon, à
Besançon. Et se recentrer sur le site voisin de
Monjoux.

J.M.
K À nouveau président, nouvelle équipe. Avec un nombre renforcé
de vice­présidents et moins de « chargés de mission ».

Grandest
Franche­Comté
2,32 g d’alcool pour
un routier bulgare
Dole. Un routier bulgare a
été arrêté dimanche après­
midi alors qu’il zigzaguait sur
l’A39. Il a été intercepté par
les forces de l’ordre à hauteur
de la commune d’Arlay avec
un taux d’alcoolémie

de 2,32 g par litre de sang. Il
circulait un jour d’interdiction
aux poids lourds car il se
croyait lundi…

Dix adolescents
évacués d’un bateau
Hier après­midi un bateau a
pris l’eau sur la canal du
Rhône au Rhin à hauteur
d’Abergement­la­Ronce, dans
le Jura. les passagers, dix
adolescents de Zurich, ont été
évacués et s’apprêtaient hier
soir à passer la nuit dans la
salle des fêts de la commune.

Lorraine
Il vendait des
pythons sur le net
Verdun. Une petite annonce
postée sur un site internet
spécialisé a mis la puce à
l’oreille de l’ONCFS, l’Office
national de la chasse et de la
faune sauvage de Verdun.
Un particulier du canton
d’Étain dans la Meuse y
vendait des pythons dont des
pythons royaux et un python
molure albinos.
Les animaux provenaient

apparemment d’Allemagne et
étaient revendus dans le
Nord­Est de la France et en
Belgique. En tout six serpents
dont certains atteignaient
quand même la taille
respectable de 2,5 m à 3 m
ont été saisis.
Les mustélidés avaient été
confiés à la SPA de Verdun.

Un éleveur autorisé
à tirer sur le loup
Nancy. Un éleveur vosgien,
qui, ces derniers mois, a perdu
une dizaine de brebis tuées
par un loup, a été autorisé

hier par la préfecture à tirer
sur le prédateur et
éventuellement le tuer. Une
première dans ce
département concernant cette
espèce protégée.
Cette mesure survient alors
que les attaques du loup ont
persisté malgré les mesures
préventives mises en place,
notamment des filets de
protection électrifiés autour
des parcs, l’assistance d’un
chien et d’un aide­berger, et
des tirs dits
« d’effarouchement »
(destinés à effrayer le loup).

Amphis Le nouveauprésident de l’université de Franche­Comté livre sa conception des relations avecDijon

«En réseau»plutôt qu’en fusion
Besançon. C’est sa première
conférence de presse. Alors
Jacques Bahi est un peu (voire
beaucoup) observé. Lui, le fort
en maths, élu président de
l’UFC(UniversitédeFranche­
Comté) en avril dernier.

Certes, il a pu se préparer à
son nouveau rôle, lui qui était
l’un des « VP » (vice­prési­
dents) du « patron » sortant,
Claude Condé. Mais mainte­
nant il se retrouve en premiè­
re ligne, forcément.

Son souci semble d’abord
d’apparaître bien entouré.
« Ses » VP ne sont pas moins
de 14 (dont deux étudiants, au
lieu d’un seul auparavant).
« Sous » Condé, c’était la moi­
tié.

En définitive, cette adminis­
tration n’est pas plus pléthori­
que que la précédente, car les
« chargés de mission » ont
fondu. Mais en augmentant le
nombre de VP, Jacques Bahi
donne l’impression de savoir
déléguer.

Y compris sur la question
qui taraude toute l’UFC, à sa­
voir les liens avec l’Université
de Bourgogne (UB) à Dijon ?
Non, sur ce sujet, il se charge

lui­même de la réponse. Car
ce terrain est éminemment
stratégique.

Ces liens vont­ils aboutir à la
fusion ? Le mot est dans l’air
depuis la constitution, officia­
lisée en 2007, du PRES (Pôle
de recherche et d’enseigne­
ment supérieur), trait d’union
entre l’UB et l’UFC, notam­
ment. Un pôle dont Jacques
Bahi est le président (mais le
poste est tournant) depuis
juillet dernier.

Ovniadministratif
Le PRES repose sur une

« fondation de coopération
scientifique » constituée
d’une dizaine d’entreprises
(dont les plus importantes des
deux régions), et chargée, ex­
plique le président, « de lever
des fonds privés pour la re­
cherche » (soit, pour l’heure,
une trésorerie de 200.000 €
pour quatre ans).

Une fondation, donc, dou­
blée d’une « université fédé­
rale ». Et là les choses se com­
p l i q u e n t . I l s ’ a g i t e n
l’occurrence d’une association
loi 1901, qui regroupe l’UB et
l’UFC, mais aussi les écoles
d’ingénieurs des deux régions

(même l’UTBM, pour le sec­
teur Belfort­Montbéliard, doit
en faire partie).

Qu’est­ce donc que cette
université fédérale ? Sinon un
Ovni administratif destiné à
préfigurer la fusion UB/UFC ?
Et au détriment de Besançon, 

puisqueDijonpèseplus lourd,
notamment, en nombre d’étu­
diants (près de 30.000 « con­
tre » moins de 22.000) ?

« Je ne crois pas à la fusion,
mais à un établissement com­
mun. J’aime bien la notion
d’universités en réseau », sou­

ligne Jacques Bahi.
Oui, mais encore ? Dans un

organisme d’enseignement
supérieur résultant de la fu­
sion de plusieurs, il n’y a pas
une bonne représentativité
des personnels, selon lui.
Dans un « grand établisse­
ment » du type Université de
Lorraine tout récemment
constituée, les statuts lui pa­
raissent trop rigides.

Alors ? Reste l’option Éta­
blissement public de coopéra­
tion scientifique. Qui pourrait
voir le jour en 2014. Avantage :
« Nos deux universités y mu­
tualiseraient leurs écoles doc­
torales, les relations interna­
tionales, la communication.
Mais chacun garderait sa spé­
cificité dans les formations, la
recherche, l’insertion profes­
sionnelle », ajoute le prési­
dent.

Pas sûr que ce dispositif
complexe lève les suspicions
de fusion souterraine. Et n’en­
courage la confusion.

JoëlMAMET

K La première rentrée du président Bahi. Photos Nicolas BARREAU

K Les populations immigrées sont davantage concentrées en
milieu urbain. Photo archives

Population
Près de 80 000 immigrés
en Franche­Comté
Besançon. Selon une étude
de l’INSEE (Institut national
de la statistique et des
études économiques), on
recensait 77 900
immigrés (1) vivant en
Franche­Comté en 2009,
soit 6,7 % de la population
régionale (8,5 % en France
métropolitaine) avec des
écarts selon les
départements : 4,5 % en
Haute­Saône, 5,7 % dans le
Jura, 7,6 % dans le Doubs
et 8,5 % dans le Territoire de
Belfort.
Cette catégorie de
population est plus
concentrée en milieu urbain.
Il ressort que la moitié des
immigrés habitent dans les
onze plus grandes villes de la
région, qui ne rassemblent
que 27,3 % des Francs­
Comtois. Les villes de Saint­
Claude, Valentigney et
Audincourt sont celles où
leur implantation est la plus
forte.
Plus de la moitié des
immigrés a entre 25 à 54 ans
et se trouve donc en âge de
travailler contre
seulement 38,7 % des non
immigrés. La part ayant un
emploi, parmi cette tranche
d’âge, s’élève à 61,1 %

contre 84,4 % pour les non
immigrés de la région. C’est
dans le Jura que la part des
immigrés ayant un emploi
est la plus forte (65 %) et
dans le Territoire de Belfort
qu’elle est la plus
faible (56,1 %).
La proportion de femmes
ayant un emploi parmi les
immigrées âgées de 25 à 54
ans est très inférieure à la
moyenne de Métropole
(48,6 % contre 55,6 %) alors
que le taux d’emploi des
hommes immigrés de cette
même tranche d’âge s’en
rapproche.
Chez les plus âgés, 55 ans et
au­delà, la part des
immigrés, retraités ou
préretraités, est plus
importante en Franche­
Comté qu’en moyenne
métropolitaine.
Le regroupement familial a
permis à nombre de familles
de se réunir autour du chef
de famille qui travaillait en
Franche­Comté, de s’y établir
mais aussi d’y vieillir.

W (1) Est considérée comme
« immigrée » toute personne
née à l’étranger de nationalité
étrangère même si elle a acquis
la nationalité française par la
suite.


